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Le label bio qui fâche les paludiers guérandais
Colère. Le projet européen de label « agriculture biologique » pourrait être ouvert à toutes méthodes de récolte
du sel, manuelle mais aussi industrielle. « Absurde », disent les petits producteurs des marais salants.

l ’affaire se joue loin des
salines de Guérande. À

bruxelles plus exactement,
dans les couloirs de la com-
mission européenne où se
prépare un cahier des char-
ges pour attribuer au sel le
label bio. sur le papier, ce
labelAb(agriculturebiologi-
que) pourrait être une avan-
cée pour le sel artisanal de
Guérande, récoltémanuelle-
ment après évaporation par
le soleil et le vent, respectant
la saisonnalité et le cycle de
l’eau.

« On ne peut pas
être missur un pied
d’égalité avec le sel
industriel »

pourrait, seulement. car il
inquiète les paludiers, tout
comme leurs collègues des
salines de Noirmoutier, de
l’île de ré ou du marais bre-
ton : selon christophe Anna-
heim,paludieràGuérandeet
président de l’Association
françaisedesproducteursde
sel marin de l’Atlantique, « la
commission s’apprête à ren-
dreéligiblesaulabeltoutesles
méthodes de production. Soit

les rayons des supermarchés,
le sel récolté à la main va se
retrouverparmileselindustri-
el, avec le même label bio. Le
marchéneressembleraplusà
rienetonfinirapardisparaître
des rayons ». christophe
Annaheimyvoitenoutreune
perte de crédibilité du label
biopourlesconsommateurs,
« qui va être dénaturé. On va
créerunprécédent».

«Défendre notre produit»
des discussions sont en
cours à bruxelles cette
semaine. L’association a
déjà interpellé le ministre de
l’Agriculture,leséluslocaux.
L’affaire suscite l’émoi dans
la presqu’île guérandaise,
abordéejeudidernier lorsdu
conseil communautaire de
cap Atlantique et lundi en
conseil municipal à Guéran-
de.Lespetitsproducteursde
sel espèrent faire entendre
leur voix avant un vote de la
commissioneuropéenneàla
fin de l’année. « J’ose espérer
queçanepasserapasenl’état
tellement c’est absurde, souf-
fle christophe Anneheim.
Nous, on défend notre pro-
duit.»

Nicolas Dahéron

90%delaproductioneuropé-
enne ». Notamment les sels
de mine. « La récolte est très
énergivore, très mécanisée,
explique christophe Anne-
heim, le sel est lavé, lessivé
avec des produits anti-agglo-

mérants. » rien à voir avec la
récolte manuelle dans les
marais « sans aucun traite-
ment»qui« fait vivre600pro-
ducteurs », soit environ
800 emplois. ce dernier esti-
me qu’il y a « confusion des

genres. On ne peut pas être
mis sur un pied d’égalité avec
le sel industriel », tance le
paludier. il y voit clairement
une concurrence déloyale,
enraisondecoûtsdeproduc-
tion bien différents. « Dans

Christophe Annaheim, président de l’Association française des producteurs de sel marin de l’Atlantique
récolté manuellement. Photo Presse Océan-ND


